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Pour un journal nommé le Riou, du 
nom du petit fleuve qui traverse 

notre église au sous-sol, il était temps 
que nous fassions un numéro consacré 
à l’eau ! Eau. Trois petites lettres, une 
syllabe unique. Un bien petit mot pour 
un élément si important. Tour à tour 
source de vie et torrent destructeur, 
l’eau imbibe le texte biblique. De la 
Genèse où l’esprit de Dieu se meut 
au « dessus des flots », au Déluge qui 
ravage la terre entière, en passant 
par la mer Rouge qui s’ouvre pour 
laisser passer les Hébreux jusqu’au 
Jourdain, lieu du baptême des premiers 
chrétiens, l’eau coule partout.

Une eau rare

Et pourtant, l’eau est rare en Judée. 
C’est un élément précieux. Le puits 
dans ces climats arides et secs devient 
un lieu important que l’on nomme, que 
l’on creuse et dont on se souvient de 
génération en génération. Il devient 
l’équivalent du café du coin. On y 
rencontre tout le monde et même 
l’amour, comme Rachel et Jacob… Et 
parfois même le Sauveur. Un sauveur 
humble qui vient à la rencontre de 
ses disciples pour laver leurs pieds, un 
sauveur qui plonge dans les eaux du 
baptême, un Sauveur qui demande et 
donne à boire…

Une eau vive

L’histoire est connue. Jésus rencontre 
la Samaritaine à midi, sur la margelle 
d’un puits. Elle vient puiser son eau 
et Jésus l’interpelle : « donne-moi à 
boire ». Quand, surprise, elle lui fait 
remarquer qu’il est juif et elle une 
femme samaritaine, Jésus lui déclare : 
« Si tu connaissais le don de Dieu et qui 
est celui qui te dit : donne-moi à boire ! 
Tu lui aurais toi-même demandé à 
boire et il t’aurait donné de l’eau vive. » 
Et comme cette femme samaritaine, 
les chrétiens qui ont existé jusqu’à 
aujourd’hui continuent de s’abreuver à 
cette source qui ne s’assèche jamais. 

Une eau vivifiante

Alors que nous commémorons en ce 
dimanche de Pentecôte le jour où le 
feu de l’Esprit est descendu sur les 
premiers disciples, n’oublions pas aussi 
l’eau du baptême, cet acte conscient 
et public qui nous a fait préférer Dieu 
au monde et qui prépare les cœurs à 
recevoir le Seigneur, à faire de nous 
tous, chrétiens, une communauté qui 
s’abreuve à la Source Unique du salut 
et qui a le souci de faire couler « ces 
fleuves d’eau vive » sur le monde. 
C’est pourquoi le Riou vous invite à 
découvrir, en plus de nos traditionnelles 
nouvelles du Sel, dans ce numéro, 
Vadym, notre invité ukrainien qui loge 
dans notre église et les actions de nos 
frères en Pologne soucieux de faire 
vivre ce passage des écritures : « j’ai eu 
faim, et vous m’avez donné à manger ; 
j’ai eu soif, et vous m’avez donné à 
boire ; j’étais étranger, et vous m’avez 
recueilli1 ». 

L’eau donc, symbole de vie, nous 
renouvelle et renouvelle aussi le Riou. 
Vous découvrirez dans ce numéro 
une nouvelle rubrique intitulée « la 
question du mois ». Pour ce premier 
essai, c’est le groupe de jeunes qui a 
demandé comment savoir si la Bible 
était la vérité. Et c’est Emmanuel 
Alvarez qui y a répondu avec brio. Si 
vous souhaitez poser une question et 
voir la réponse publiée dans le prochain 
numéro, n’hésitez pas à nous contacter 
à l’adresse suivante : 
journalduriou@gmail.com 

Alors préparez masque et tuba et 
plongez dans ce tout nouvEAU numéro 
du Riou ! Bonne lecture.

Sarah Rosso

1	  Matthieu 25.35
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L’église de Wroclaw soutient les réfugiés
Alluvions

I – Une semaine après l’invasion russe 
de l’Ukraine le 24 février 2022, une 

cinquantaine de réfugiés arrivent à 
Wroclaw et l’église baptiste s’organise 
très rapidement pour les accueillir de 
la meilleure façon dans ses locaux. 
Certains ne restent qu’une ou deux nuits 
mais la plupart n’ont aucun endroit où 
aller.

Une organisation à plus long terme pour 
le logement et la restauration.

Il semble évident que la situation va 
durer et qu’il faut transformer les 
locaux pour que la vie au quotidien de 
ces personnes réfugiées soit la mieux 
adaptée possible. 

L’espace librairie, les salles d’école 
du dimanche et les moindres recoins 
sont transformés en chambres et en 
réfectoires.

Une autre manière d’apporter de l’aide.

Les soutenir c’est aussi de les aider à 
chercher un travail, à obtenir des soins 
médicaux et à trouver une aide juridique.

II – Deux semaines plus tard, plus de 
deux cents réfugiés ont déjà bénéficié 
de l’aide de l’église qui fonctionne grâce 
à des dons financiers mais également 
des dons matériels. Des vêtements, de 
la nourriture, des produits d’hygiène et 
toutes sortes d’autres aides matérielles 
sont envoyés par les églises de Pologne 
et d’ailleurs, ainsi que par les ONG.

Des bénévoles mais également les 
réfugiés eux-mêmes qui ne veulent pas 
rester sans rien faire, s’organisent pour 
vider les camions, trier les produits et 
mettre en place leur stockage dans les 
locaux.

Apprendre le polonais.

11 enfants du primaire et du secondaire 
ont commencé un cursus en polonais 
dans les locaux de l’église et sont 
maintenant admis dans les écoles 
publiques. Pour l’enseignement du 

polonais aux adultes, 10 groupes de 12 
se réunissent dans les locaux de l’église.

Mais le plus important est de redonner à 
ces gens un semblant de vie normale, de 
les aider à reprendre confiance en eux et 
à retrouver un sentiment de sécurité.

III – Trois semaines plus tard, plus 
de 3 millions de personnes ont quitté 
l’Ukraine et 2 millions sont arrivés en 
Pologne.

Les prix des loyers à Wroclaw ont 
augmenté de 30 % et nous sommes prêts 
à aider les familles à louer un logement 
afin de leur permettre de retrouver une 
autonomie.

Le PLUS IMPORTANT, c’est de les 
aider à trouver un EMPLOI afin de 
leur permettre d’être autonomes 
financièrement. Un POINT-EMPLOI a 
été mis en place dans l’église et des jobs 
temporaires sont proposés en attendant 
mieux pour certains.

IV – Avril 2022 

Beaucoup de membres de l’église 
ont accueilli chez eux des réfugiés 
ukrainiens.

Une camionnette a pu être achetée ce 
qui facilite le transport de tout ce dont 
les réfugiés ont besoin.

Des réfugiés handicapés ont pu être 
pris en charge, ce sont 3 familles qui 
attendent de partir ensuite vers un autre 
pays.

Des églises étrangères nous ont 
beaucoup aidés et ont même permis 
la délocalisation de certains réfugiés 
ailleurs en Europe comme en France, 
au Royaume Uni, aux Pays Bas, en 
Allemagne, en Italie, et en Espagne.

Nous sommes très reconnaissants de 
votre aide, de vos prières, de votre 
soutien financier et pour toutes les 
paroles d’encouragement que nous 
avons reçues.

Les dernières semaines ont été riches en 
situations qui nous ont montré combien 
notre Père céleste est bon et fidèle.

Propos traduits et résumés de l’anglais 
par Claire-Lise Nexer.

Forum dans les locaux de l’église pour la recherche d’un emploi.
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Petits cailloux

L’ été approche ! Vous sentez cette 
odeur de crème solaire et de 

barbecue ? Avec la saison estivale, 
nous allons naturellement augmenter 
notre consommation d’eau. Boire est 
un geste vital pour notre organisme 
composé à 65% d’eau. Pourtant, dans 
bien des occasions, nous pouvons 
négliger notre hydratation. 

Gare aux infections !

Une des causes les plus connues de 
déshydratation est la gastro-entérite. 
Infection foudroyante de courte durée, 
elle a la particularité de faire perdre à 
celui qui en victime beaucoup d’eau. Un 
bébé peut perdre jusqu’à 15% de son 
poids dans ces moments-là. Il est donc 
important de bien s’hydrater pendant 
ces épisodes viraux. Parfois, le péché, 
tel une véritable infection, peut nous 
dessécher et nous faire perdre le goût 
et l’envie de vivre dans la présence de 
Dieu. Venir s’abreuver à la source de la 
grâce de Dieu, c’est reconnaitre qu’il 
n’y qu’auprès de Lui que se trouve la vie 
véritable.

Une perte de sensibilité de nos 
récepteurs

Chez la personne âgée, les 
osmorécepteurs et les barorécepteurs 
perdent de leur sensibilité. Lorsqu’elle 
éprouve une sensation de soif, elle a 
déjà perdu 5 à 7% de son stock hydrique 
et en période de chaleur, cela peut 
vite devenir dangereux pour sa santé. 
Lorsque mes sens spirituels comme 
mon écoute ou ma foi sont émoussés, 
ma sensation de soif de Dieu est altérée 
et engage ma santé spirituelle. Si nous 
ne pouvons pas intervenir nous-mêmes 
sur nos récepteurs chimiques, nous 
pouvons néanmoins le faire dans notre 
vie chrétienne en entretenant ou en 
ravivant le récepteur de la prière ou 
encore en laissant le Saint Esprit agir en 
nous.

La sudation

Lorsque nous transpirons de façon 
excessive comme en été, notre 
balance électrolyte peut vite être 
en déséquilibre. Il ne suffit pas en 

cas de déshydratation de boire 
seulement. Il faut aussi manger car 
sinon les sels minéraux perdus lors 
de la déshydratation ne seront pas 
remplacés et on peut en arriver à faire 
une intoxication par l’eau. Dans notre 
vie spirituelle aussi, il ne suffit pas de 
boire. Il faut aussi manger. La soif de 
Dieu doit nous conduire au besoin de 
lire et méditer Sa Parole pour apporter 
à notre être tous les nutriments dont il 
a besoin. 

Courir le marathon

Certains marathoniens et athlètes 
produisent de gros efforts en perdant 
beaucoup d’eau. Les sportifs sont aussi 
des publics surveillés étroitement 
par les médecins pour éviter la 
déshydratation. Dans notre vie aussi 
parfois, nous pouvons nous lancer 
à corps perdu dans le faire, dans 
l’activisme sans nous rendre compte 
que nous engageons notre vitalité 
spirituelle. Combien de serviteurs de 
Dieu se sont ainsi retrouvés un jour 
épuisés par excès de zèle, incapables 
de se relever tous seuls. Boire demande 
de prendre du temps : prendre un 
verre, le remplir et le boire. Si nous ne 
savons pas nous écouter et nous arrêter 
régulièrement pour nous désaltérer 
auprès de Dieu, nous ne saurons plus 
pourquoi nous courrons et nous finirons 
comme ces marathoniens, épuisés, 
dans la confusion…

« Comme une biche soupire après des 
courants d’eau, ainsi mon âme soupire 
après toi, ô Dieu ! Mon âme a soif de 
Dieu, du Dieu vivant: Quand irai-je et 
paraîtrai-je devant la face de Dieu ? » 
Psaume 42.1-2

Le dernier jour, le grand jour de la fête, 
Jésus, se tenant debout, s’écria: Si 
quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et 
qu’il boive (Jean 7.37).

Dominique Braesch

J’ai soif !
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Laver les pieds d’un visiteur pour 
l’accueillir ! A l’époque de Jésus, 

c’était une tâche qui incombait aux 
esclaves. Mais dans ce texte, Jésus met 
une serviette à sa ceinture, comme 
l’aurait fait le dernier des esclaves, et il 
lave et essuie les pieds de ses disciples. 
Par ce geste plein d’humilité, Jésus, 
Dieu incarné, nous montre comment 
nous devons être au service les uns des 
autres. Le lavement des pieds signifie 
que les disciples sont invités à imiter 
Jésus. Mais ce n’est pas que cela…

Pierre s’offusque

Certainement très étonnés, les disciples 
se laissent laver les pieds par Jésus sans 
piper mot sauf Pierre qui n’accepte 
pas que son Seigneur s’abaisse à ce 
point. Il refuse que l’inférieur soit si 
humblement servi par le supérieur. 
Il réfléchit à la manière du monde. 
Pierre est un coutumier du fait. Plus 
tard, lors de l’arrestation de Jésus 
dans le jardin de Gethsémané, c’est 
Pierre qui emporte d’un coup d’épée 
l’oreille du serviteur du Grand-Prêtre. 
Jésus lui répond « Remets ton épée au 
fourreau. Ne dois-je pas boire la coupe de 
souffrance que le père m’a destinée ? » 
(Jean 8.11). Puis Jésus guérit 
immédiatement l’oreille du serviteur.

La Croix

Jésus reprend fermement Pierre « Si 
je ne te lave pas il n’y a plus rien de 
commun entre toi et moi. » (Jean 13.8). 
De fait, Jésus indique que sans la croix 
et la purification qu’elle opère pour ses 
bénéficiaires, aucune communion avec 
lui n’est possible. Le salut éternel passe 
impérativement par la croix. Dans le 
quatrième évangile, plusieurs gestes ou 
affirmations de Jésus restent incompris 
sur le coup. Les disciples ne seront 
en mesure de les interpréter avec 
exactitude qu’après la crucifixion et la 
résurrection du Seigneur.

Purification régulière

Versets 9 à 11 « Celui qui s’est baigné 
est entièrement pur, il lui suffit de se 
laver les pieds, or vous êtes purs, mais 
pas tous, » (allusion à Judas qui devait 
le trahir). Jésus enseigne donc qu’après 
le bain complet accompli à la croix une 
fois pour toutes, seul un lavement des 
pieds régulier est nécessaire. Il s’agit 
d’une image de la purification régulière 
de la conscience au cours de la marche 
(imparfaite) du disciple. Ce dernier, bien 
que purifié et pardonné par le sacrifice 
de Jésus à la croix, demeure un pécheur 
et il en va de sa responsabilité de veiller 
à garder une conscience pure devant 
son Dieu en revenant humblement, 
autant que nécessaire au pied de la 
croix pour y déposer manquements et 
péchés.

En avant toute !

Ce désir profond du chrétien de purifier 
sa conscience au quotidien est la 
condition sine qua non pour croître à 
l’image de Christ et pour marcher dans 
ses pas. C’est la démarche volontaire 
de toute une vie qui nous conduit vers 
la Cité Céleste (Apocalypse 21.9). La 
conversion, précédée de la repentance, 

n’est que le départ. Nous ne sommes 
pas seuls dans ce cheminement 
spirituel. L’église est notre maison 
commune et le Saint Esprit, envoyé 
par Jésus, nous accompagne pour nous 
assister, nous guider, nous relever, nous 
convaincre tout le long du chemin. 
Puissions-nous dire comme Jean-
Baptiste parlant de Jésus : « il faut qu’il 
croisse et que je diminue » (Jean 3.30) 
ou Paul « j’ai été crucifié avec Christ ; et 
si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est 
Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant 
dans la chair, je vis dans la foi au Fils 
de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré 
lui-même pour moi. » (Gal 2.20) Oui, 
vraiment tout a été accompli à la croix 
pour notre salut et notre avenir ! En 
avant toute !

Gloire à Dieu.

Georges Alba

Etude biblique

Jésus lave les pieds de ses disciples
Jean 13
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DOSSIER

De l’eau qui tue ... à l’eau qui sauve

Dans la nature comme pour chaque 
être vivant l’eau fait vivre, ou bien 

ravage et tue. C’est bien dans l’eau que 
l’on se noie quand les petits ruisseaux 
deviennent de grandes rivières et se 
transforment en flots rugissants qui 
détruisent les sites naturels et les biens 
construits par l’homme.

Si la raréfaction de l’eau est une 
problématique d’ampleur planétaire et 
les prévisions relatives à la sécheresse 
toujours plus alarmantes, même une 
eau qui ne manque pas peut s’avérer 
mortelle.

Une des premières causes de mortalité 
au monde 

Fléau méconnu et silencieux, l’eau 
insalubre est plus meurtrière que les 
guerres. Bien que ce soit reconnu 
comme un droit de l’Homme depuis 
2010, plus de la moitié de la population 
mondiale n’a toujours pas accès à 
une eau potable et ce chiffre est 
en constante augmentation. Deux 
millions et demi d’êtres humains 
meurent toujours chaque année de 
maladies liées à l’eau qu’ils ont bue. 

Quand l’excès est un défaut…

Oui, une eau polluée peut tuer… mais 
une eau réputée pure ?! Autant nous 
pouvons nous passer de nourriture, 

autant ne pas boire met notre corps 
en danger. Mais, étonnamment, boire 
trop d’eau peut s’avérer dangereux ! 
Phénomène rare mais grave, le 
coma hydrique survient suite à une 
consommation excessive d’eau en un 
temps très court.

Alors, il y a aussi une eau qui sauve ?

En tous cas, l’eau peut soigner... 
L’hydrothérapie est une technique 
très ancienne, qu’elle utilise de l’eau 
de mer ou de l’eau douce, qu’elle 
consiste en soins externes (bains, 
massages…) ou internes (gargarismes, 
cures de boisson…). L’eau froide apaise 
l’inflammation douloureuse tandis que 
la vapeur favorise l’élimination des 
toxines. Ainsi l’hydrothérapie contribue 
à réduire les douleurs articulaires, les 
insuffisances circulatoires ou certaines 
maladies de peau.

Et n’oublions pas l’eau de la fontaine 
de jouvence, réputée rajeunir et rendre 
immortel !

Dans la Bible, l’eau est image de chaos 
ou image de bénédiction.

Comme dans nos vies, elle est 
omniprésente… et ambivalente. Dans 
Genèse 1, Dieu a mis de l’ordre dans 
un chaos aqueux en posant une limite 
au déferlement des eaux. Plus tard, Il 

a envoyé un déluge sur la terre. De nos 
jours encore, lorsqu’une inondation 
ravage une région, on utilise un 
vocabulaire de fin du monde pour 
décrire la dévastation que subissent les 
populations. 

Dans Genèse 2, Dieu fait apparaître 
l’eau pour arroser le désert. L’eau est 
la source et la condition de toute vie. 
Mais quand l’eau vient à manquer on 
creuse des puits, lieux de rencontre et 
symboles de fécondité. Il leur faut de la 
pluie, signe de bénédiction qui tombe 
du ciel, à l’image de la parole de Dieu.

L’eau est tantôt menaçante, tantôt 
nécessaire, on l’espère mais on n’en 
veut pas trop. L’Exode est marqué par 
deux traversées des eaux. D’abord, 
celle de la mer des Joncs : Dieu libère le 
peuple coincé par l’armée de Pharaon 
en ouvrant les eaux. C’est une traversée 
de la mort pour accéder à la liberté, 
le franchissement d’une frontière 
pour quitter la terre de servitude. 
Puis le peuple traverse le Jourdain. 
C’est l’entrée en terre promise et le 
commencement de la conquête. 

Ces deux récits sont une coupure des 
eaux de la mort pour permettre au 
peuple d’accéder à la vie. L’ambivalence 
de l’eau se retrouve dans la symbolique 
baptismale qui pose la foi comme un 
mouvement de mort et de vie, mourir 
avec le Christ pour renaître avec lui.

Il est intéressant de relever que dans 
son histoire, l’Église a pratiqué le 
baptême selon deux modalités. Le 
baptême par immersion insiste sur la 
noyade, la mort avec le Christ ; et le 
baptême par aspersion est un symbole 
de pluie, la grâce qui tombe du ciel pour 
que la vie soit possible.

Aline Faget
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Entretien

Le baptême d’eau
Curieux de la signification du 

baptême, le Riou est allé à la 
rencontre d’Éric notre pasteur. 

Peux-tu nous dire en quelques mots ce 
qu’est le baptême ?

Au même titre que la Sainte Cène, 
le baptême est un « geste » de la vie 
chrétienne. Un geste fort, corporel, 
visible qui représente une réalité 
invisible qui est celle de la conversion. 
Tous les récits de baptême dans le livre 
des Actes nous montrent que quelque 
chose s’est passé avant le baptême. 
Même si les expressions varient 
(accepter la Parole, croire de tout son 
cœur, se repentir…) elles parlent toutes 
d’une démarche de foi vers le Christ, 
une conversion.

Le baptême est donc une 
représentation extérieure (un mime !) 
de ce qui s’est passé à l’intérieur. 
Comme le dit Henri Blocher « le 
baptême correspond admirablement 
à la structure biblique de l’homme : 
d’abord foi et esprit, ensuite seulement 
mais ensuite nécessairement le 
passage au dehors »

Notons également que le baptême 
n’est jamais présenté dans la Bible 
comme quelque chose de facultatif. 
Il s’agit même d’un impératif « Que 
chacun de vous soit baptisé » Ac. 2.38. 
Le baptême serait donc aussi comme le 
premier signe d’obéissance à l’école des 
disciples de Jésus-Christ.

Est-ce que le baptême est une 
condition pour être sauvé ?

La condition pour être sauvé est d’avoir 
accepté la bonne nouvelle de l’Évangile 
ou pour le dire autrement d’avoir mis 
sa confiance en Jésus-Christ. Nous 
sommes sauvés par la foi et par la grâce 
de Dieu ! 

Qui peut demander le baptême ? Y-a-t-
il des pré-requis ?

Le seul pré-requis au baptême est la 
conversion. On peut cependant en 
ajouter un deuxième : il faut avoir 
entendu le message de la bonne 
nouvelle car on ne peut croire en 
l’Evangile sans en avoir entendu parler 
d’une manière ou d’une autre. Sinon 
pas d’autres conditions ! 

Qui peut baptiser ?

Le baptiseur importe peu. Jésus lui-
même ne baptisait pas mais laissait ses 
disciples le faire. En théorie n’importe 
quel chrétien mûr dans la foi pourrait 
baptiser. Mais pour éviter les excès 
(j’ai connu quelqu’un qui avait baptisé 
sa femme dans la baignoire de la 
salle de bains !) on préfère limiter cet 
exercice au pasteur ou aux membres du 
conseil. Avec parfois des exceptions, le 
responsable du groupe de jeunes par 
exemple si le jeune a cheminé avec lui.

Le baptême a-t-il un effet réel ou plutôt 
symbolique ?

Pierre nous le dit assez clairement « le 
baptême n’est pas la purification des 
souillures du corps » (1 Pierre 3.21). 
L’eau n’a donc pas d’effet magique sur 
le baptisé. Elle ne le lave même pas ! 
Le baptême reste un symbole mais un 
symbole fort ! En se faisant baptiser le 
chrétien témoigne publiquement de sa 
foi et de sa nouvelle vie en Jésus Christ. 

Pourquoi plonger les baptisés 
entièrement dans l’eau ? Quelle est la 
symbolique derrière cet élément ?

Le verbe « baptizo » en grec qui a 
donné « baptiser » semble vouloir dire 
« immerger ». Le chrétien s’identifie 
pleinement avec la mort et la 
résurrection de Jésus. Il est dans l’eau 
englouti, enseveli, mort à son ancienne 
vie et il ressort de l’eau pour une vie 
nouvelle, une vie avec Jésus ressuscité 
d’entre les morts. (Romains 6). Comme 
le baptême est un symbole autant lui 
laisser toute sa force symbolique !

Dans notre union, on baptise les 
personnes lorsqu’elles sont adultes, 
pourquoi ?

Adultes oui mais pas seulement ! 
Les jeunes et pourquoi pas les ados 
également ! Nous ne baptisons pas les 
nourrissons pour la simple raison qu’ils 
ne sont pas capables de poser cet acte 
de foi dont nous avons déjà parlé et qui 
doit précéder le baptême. A partir de 
quel âge peut-on être baptisé alors ? 
Pas de règles, mais il me semble qu’à 
partir de l’adolescence, le jeune peut 
en conscience prendre la décision 
de suivre le Christ et donc de se faire 
baptiser. Il ne faut pas en tous cas faire 
pression et leur laisser le temps de faire 
leur chemin de foi. 

Propos recueillis par Sarah Rosso
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Vie d’église

Les enfants à l’honneur pour ce 
culte de Pâques du 17 avril 2022 et 
une belle assemblée

Pâques

Culte, premier repas d’église après 
plus de deux ans d’interruption, 

puis une réunion révitalisante et 
interactive menée par le Conseil et 

Jean-Pierre Civelli

8 mai 2022

Le 23 avril 2022, amis et famille se sont retrouvés 
autour de la famille Bezin pour célébrer le 
mariage de Marina (une de nos autrices !) et de 
Andy Hodapp. Félicitations !

Mariage

Les ateliers 
avec 
Ursula se 
poursuivent 
avec un 
auditoire 
attentif …

Concert Gospel au profit 
des réfugiés ukrainiens 
de l’église de Wroclaw en 
Pologne , le 13 mai 2002 
dans le temple. Joie et 
ferveur.

Groupe 
de maison 
de Cannes 
chez Aline

Loçiaa Banzoca a été 
présentée à l’assemblée 
le 15 mai 2022, sous le 
regard attendri de ses 
parents et de toute la 
communauté réunie. 
Bienvenue petite Loçiaa!
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Annonces

Synode

Dimanche 26 juin 
Départ après le culte pour un pique-nique en 
commun au bord de l’étang de Fontmerle, à la 
Valmasque.

Le 88ème synode des EEL de France s’est tenu à Orthez du 
26 au 28 mai 2022.

1, 2 : Des cultes inspirants
3 : Quleques délégués de l’église de Cannes
4, 5 : Des ateliers interactifs et féconds.

1 2

3

5

Dimanche 12 juin
Repas en commun à l’église après 
le culte puis réunion générale 
de notre communauté avec 
Jean-Pierre Civelli pour finaliser 
la vision et les projets de notre 
communauté. Reprise des idées du 
8 mai par thème, premières mises 
en action pour 2022-23.
Membres et sympathisants, 
sentez-vous libres d’y participer ! 

4

9



Au fil de l’eau ...
Dossier

Autour d’un puits…

Nos réserves d’eau s’épuisent, les 
terres jusque-là fertiles se craquellent. 
Dans le sud de la Jordanie, Ahmad 
Daoud, agriculteur, contemple, 
désespéré, ses tomates pas plus 
grosses que des billes. Depuis le mois 
de mars 2022, notre département 
et plus de 15 autres en France, ont 
été placés en alerte sécheresse due 
à une carence en précipitations de 
l’ordre de 22%. L’eau, la vie... Si dans 
certaines régions, ce sont les fleuves 
et les canaux qui irriguent les terres, 
en Israël, depuis les temps bibliques, 
il a fallu creuser des puits. A l’opposé 
de l’eau contenue dans la citerne, 
cette eau est vive et non stagnante 
voire potentiellement délétère. Dans 
ces lieux arides, la vie sociale s’est 
organisée autour de cet élément rare 
et vital, d’où une stratégie, un combat 
parfois, des ruses et des pièges, des 
rencontres autour de l’eau.

Trouver de l’eau

Je vous invite à vous replonger dans un 
épisode de la vie d’Isaac dans Genèse 
26 s’installant à Guérar et qui illustre 
bien les défis liés à l’eau. La première 
action d’Isaac est de creuser des puits 
construits par son père mais bouchés 

par les Philistins, en revisitant son 
histoire. Si le premier puits déclenche 
la dispute (Eseq) ainsi que le deuxième 
(Sitna), opposition, le troisième puits 
ne produit pas de dispute et permet 
à Isaac de devenir fécond sur cette 
terre. Un quatrième puits est le puits 
du serment de paix : « nous avons 
trouvé l’eau » disent ses serviteurs. Les 
enjeux économiques sont évidents, 
mais ils ne justifient pas l’importance 
de ce texte dans le récit. La place 
stratégique de l’eau dans l’organisation 
de la vie revêt également un sens 
topographique, théologique, existentiel 
et métaphorique. Isaac creuse ce puits 
en cherchant ses racines, mais il va au-
delà, il creuse à nouveau et encore pour 
enlever la terre qui a comblé le puits 
- les nations et l’idolâtrie -, il cherche 
de l’eau dans un monde apparemment 
sans eau, comme le monde est 
apparemment sans Dieu et dans cette 
expérience existentielle, il ne se laisse 
pas décourager ; de cette quête de 
l’eau nait une relation à Dieu par une 
promesse personnelle.

L’eau de la rencontre et de la fécondité

Agar, désespérée et enceinte, fuit dans 
le désert les méchancetés de Sarah : 
autour d’un puits elle rencontre l’ange 
qui la ramènera à la vie.

Depuis le puits d’Eliezer, où le serviteur 
d’Abraham a été envoyé pour trouver 
une femme pour Isaac, en passant par 
la rencontre de Jacob et de Rébecca, 
mais aussi avec Moïse qui prend la 
défense d’une jeune bergère qui 
deviendra sa femme, tout semble se 
réduire à une rencontre autour de 
l’eau. Mais de quelle eau parle-t-on ? 
Ces rencontres féminines et fécondes 
résonnent à nouveau quand Jésus 
s’approche de la Samaritaine et lui 
demande à boire. Quiproquo ou vrai 
dialogue ? Scandale ou nouvelle vie ? 
Une rencontre, c’est une conversation 
qui s’amorce, c’est écouter et relire son 
histoire et devenir fécond. C’est sans 
doute pour cette raison que la femme, 
potentielle porteuse de vie, y prend une 
place prépondérante.

Le puits de la Parole

Le message métaphorique de l’eau 
peut nous emporter dans de vastes 
espaces, mais la langue hébraïque nous 
laisse entrevoir un indice ; en effet, le 
mot puits en hébreux, par homonymie, 
signifie aussi interprétation. Le puits 
se lit alors comme la métaphore 
de l’étude de la parole à creuser, et 
recreuser, à l’image d’Isaac, sans 
se lasser pour créer de la vie, des 
rencontres, des pactes de paix. La crise 
de l’eau s’abat sur notre planète avec 
ses dérèglements climatiques, et il est 
temps d’agir. Mais ne faut-il pas agir 
sur la sécheresse de nos vies ? Ainsi 
résonnent à mes oreilles les prophéties 
d’Esaïe que nous retrouvons dans 
le Riou, recherchez le texte en très 
petits caractères sur notre dernière 
page. Le riou, en provençal un filet 
d’eau, qui s’infiltre sous notre temple, 
une métaphore et un « signe de vie 
jaillissante, l’eau vive est la réponse de 
Dieu à la soif de notre monde. »

Maryse De Micheli
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à bras ouverts

Vadym K.
Mon épouse Lynba, mes cinq 

filles, mon fils et moi vivions en 
Ukraine dans ma ville natale. J’ai 44 
ans, je suis mécanicien. Je travaillais 
dans les chemins de fer, où je réparais 
le matériel roulant, en particulier les 
serrures. J’étais chef de magasin sur 
les trains depuis trois mois lorsque j’ai 
été licencié à cause de la Covid. Puis 
la guerre est arrivée. La compagnie 
a cessé de me payer, et nous avons 
subi les bombardements incessants. 
Toutes les demi-heures, nous devions 
courir à l’abri anti-bombes. C’était très 
éprouvant, surtout pour ma femme 
qui faisait à chaque fois une crise de 
panique, ce qui rendait la situation 
encore plus difficile pour nos enfants. 
Nous avons alors envisagé de partir. 

Le départ

Notre fils de 19 ans a dû rester ; notre 
fille ainée, qui est médecin, a décidé de 
rester en Ukraine, de même que celle 
de 15 ans, qui aide dans une église dont 
je ne connais pas l’appartenance ; je 
sais juste qu’elle n’est ni orthodoxe ni 

catholique. Ma femme, mes trois plus 
jeunes filles de 7, 9 et 11 ans et moi 
avons donc pris le bus pour la Pologne. 
Elles y sont restées, tandis que je 
continuais mon voyage. Je voulais 
aller en France, car je parle un peu la 
langue. Il y avait un car pour Paris, un 
autre pour Cannes. J’ai choisi Cannes, je 
préférais une ville plus petite que Paris 
et au bord de la mer. Nous souhaitons 
commencer une nouvelle vie en France, 
ne jamais retourner en Ukraine. Je n’y 
ai plus d’attache. Ni parents ni amis ; 
tous sont morts, et nous nous sentions 
très isolés. 

Les raisons de la guerre ?

À mon sens, la Russie a attaqué 
l’Ukraine pour l’argent. Depuis son 
indépendance, l’Ukraine vend son 
pétrole et son gaz à l’Europe et refuse 
de payer la compensation exigée par la 
Russie. La Turquie empêche les navires 
russes de pénétrer dans la Mer Noire, 
mais le conflit risque de durer et de 
s’étendre. Je crains que ma ville ne soit 
une cible privilégiée pour l’armée russe, 

à cause des livraisons importantes 
d’armes de la part des Occidentaux, et 
parce que les missiles tirés de la Mer 
Noire peuvent l’atteindre. Il faut prier 
pour que cette guerre se termine au 
plus vite.

Cannes

À mon arrivée fin mars, la Maison 
pour Ukrainiens rue Louis Braille m’a 
trouvé une famille d’accueil provisoire 
à Mougins, jusqu’au 27 avril, date à 
laquelle vous m’avez accueilli. Je me 
sens bien ici ; curieusement je ne me 
sens pas isolé, même si je parle à peu 
de monde à cause de la langue et 
que j’habite seul. Je suis en relation 
constante par WhatsApp avec les 
Ukrainiens de Cannes, nous nous 
entraidons et nous soutenons. J’ai des 
nouvelles de mes enfants qui vont bien 
et ont hâte de me retrouver dès que 
j’aurai trouvé un travail stable. J’ai déjà 
plusieurs pistes, et je commence les 
cours de français le 10 juin…

Propos recueillis par Sylvie Kibleur
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Question du mois

Nouvelle rubrique pour le Riou. 
A chaque numéro, retrouvez la 

réponse d’un pasteur à la question d’un 
jeune dans la foi. Ce mois-ci : « comment 
peut-on dire que la Bible est la vérité ? ». 
C’est Emmanuel Alvarez, pasteur retraité 
de l’Union qui répond. 

En vérité !

Pour parler du lien entre la Bible et la 
vérité, il conviendrait d’explorer le lien 
de la Bible avec l’histoire, l’archéologie, 
la science qui apportent bien des 
confirmations d’une authenticité du 
texte. Mais pour le moment gardons 
seulement à l’esprit que la Bible rend 
compte de la révélation de Dieu. 

Le but de la Bible

La Bible est construite dans le but de 
montrer qui est Dieu et ce qu’il fait. 
Ainsi, la vérité va apparaitre comme 
un dévoilement. (C’est la traduction du 
mot grec vérité - alethéia). Loin d’être 
une vérité dictée, la Bible est vérité 
en tant qu’elle « dévoile Dieu » et le 
chemin pour accéder à lui.

Des auteurs multiples et un même 
message

Moise, David, les prophètes sur 
plusieurs centaines d’années dévoilent 
le même message :  Dieu aime sa 
création et veut la délivrer de ce 

qui peut la faire mourir et pour cela 
le Sauveur viendra. Les annonces 
s’accomplissent.

Jésus, vérité incarnée 

Jésus lui-même confirme la cohérence 
des écritures, il n’a jamais contredit 
les textes qui étaient lus dans les 
synagogues. Bien au contraire il les a 
cités à plusieurs reprises. La vérité et 
la parole transmises sont ainsi liées 
à la personne-même du Christ car 
le Christ est la parole de Dieu ayant 
pris chair nous dit l’apôtre Jean. Les 
quatre évangiles, qui comportent des 
différences liées à la perception de 
chacun, vont dans ce même sens : Jésus 
est le Messie promis par les prophètes. 
Vérité promise - Vérité réalisée et 
bien plus encore lorsque nous lisons 
que Jésus dit : « je suis la vérité ». Qui 
oserait dire cela ? 

Lorsque Pilate demande à Jésus : 
« Qu’est-ce que la vérité ? » Jésus 
se montre lui-même, il lui dit qui 
est la vérité. La vérité selon la Bible 
est différente d’un concept : elle 
est incarnée ; « elle est le Christ ». 
Cette notion de la vérité entièrement 
attachée à une personne ne s’est jamais 
vue en philosophie. C’est une donnée 
unique que nous ne trouvons que dans 
la Bible. 

Ceci veut dire que lorsque le Christ est 
devant moi, toute la vérité de Dieu, 
tout le dévoilement de Dieu est là. 
Impressionnant ! 

Les apôtres ont été bousculés par cette 
vérité tellement hors du commun.  Les 
fake news existaient déjà à l’époque. 
Il fallait absolument faire taire les 
disciples et dire que la résurrection du 
Christ n’avait pas eu lieu. Mais, rien ne 
pouvait les faire déchoir de cette vérité 
que Jésus est le fils de Dieu, ressuscité 
d’entre les morts, Dieu-lui-même parmi 
nous, ils l’ont vu. C’est du vécu ! Eux 
qui n’avaient ni aucune légitimité, ni 
aucun pouvoir ont pu tenir avec une 
nouvelle aussi peu audible que celle 

de la résurrection face à la puissance 
de l’empire romain. Un mensonge de 
cette taille, s’il en avait été un, aurait 
vite été balayé. Ensuite les lettres des 
apôtres vont argumenter à partir de 
cette révélation pour en montrer sa 
logique, sa cohérence. La transmission 
a été fidèle.

La Bible témoin de vérité ; Dieu nous 
parle encore aujourd’hui… 

Dieu est actif lorsque nous lisons sa 
parole. L’Esprit Saint veut nous rendre 
le texte vivant et nous faire découvrir 
que Dieu a parlé « vrai » et qu’il a parlé 
« juste ». Elle ne dit pas tout sur tout 
mais elle nous dit surtout ce que Dieu 
veut nous transmettre pour que nous 
puissions le rencontrer. 

HORIZONTAL

1/ SCHADDAI
2/ ILE / CO
3/ NIB / SION 
4/ AORTE / UI
5/ EUROPE
6/ QUETE
7/ LUXE / ION
8/ AI / SILOE

VERTICAL

A/ SINAI / LA 
B/ CLIO / QUI 
C/ HEBREUX
D/ TUEES
E/ DESERT
F/ OEIL
G/ ACOUP / OO
H/ IONIENNE

Bible et vérité

Solutions mots croisés
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Ici et ailleurs

Les ressources étonnantes du SEL
Depuis le 1er mai, le SEL propose 

une nouvelle émission mensuelle 
de radio : la Rue du SEL. Boutiques, 
cinéma, cafés, cette rue pleine de vie se 
traverse d’un pas pressé ou bien léger, 
sans but précis ou en sachant où aller. 
Mais ce qui est certain, c’est qu’à tout 
moment, elle peut devenir un espace 
de rencontres, de partages, de rires et 
de souvenirs. Voilà l’inspiration derrière 
cette nouvelle émission produite par 
le SEL et réalisée avec Radio Arc-
en-Ciel et Radio Oméga. Le 1er de 
chaque mois, arrêtez-vous et prenez 
une pause savoureuse dans votre 

quotidien en compagnie de Cédric 
(producteur média à Arc-en-Ciel), 
Jean-Philippe (animateur réalisateur 
de Radio Oméga) et Lorah (chargée de 
communication au SEL). Le SEL et un 
invité spécial nous invitent à réfléchir 
autour d’une thématique originale et 
à nous saisir des différents moyens 
que nous avons, en tant que chrétiens, 
d’aimer en action notre prochain.

Pour ne rater aucune émission, 
abonnez-vous à la chaine YouTube du 
SEL et activez la cloche !

C’ est parti ! Il n’y a pas qu’aux 
grands que le SEL souhaite 

s’adresser. Il a choisi aussi de parler aux 
enfants avec des podcasts originaux : 
Mets tes écoute cœur ! Histoires 
inspirantes et inspirées de Myriam 
de Beaurepaire, ces podcasts vont 
aider vos enfants à grandir avec les 
valeurs essentielles de la vie ! Tous 
les 15 jours retrouvez Myriam pour de 
nouvelles aventures ! Pour découvrir 
les prochaines histoires n›hésite pas à 
t’abonner, liker et surtout partager sur 
https://www.metstesecoutecoeur.com.

Il n’y a pas qu’aux individus que le 
SEL souhaite s’adresser. Les Églises 

et divers groupes chrétiens sont aussi 
invités à participer à une réflexion 
sur ce thème de l’amour du prochain 
grâce à un tout nouveau livret d’études 
bibliques.

Les notions d’amour du prochain et de 
pauvreté tiennent une place importante 
dans la Bible. Nous pourrions donc 
penser qu’elles font partie des 
préoccupations normales des chrétiens. 
Mais est-ce véritablement le cas ? 
Ce livret est une ressource innovante 
pour l’Église. Conçu pour des temps 

personnels, en famille ou en groupe 
de maison, il s’arrête sur 10 textes 
bibliques. Chaque séance propose 
un témoignage d’introduction sur un 
thème spécifique, des questions pour 
explorer un passage biblique et une 
réflexion plus approfondie en vue de 
passer à l’action. 

Ce livret est le fruit de plusieurs unions 
d’églises. Il est un beau témoignage 
de ce que l’amour du prochain peut 
inspirer à des personnes différentes. 

Dominique BRAESCH – délégué du SEL
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C’est dans une ambiance à la fois 
attentive et bon enfant que les 

Assemblées Générales annuelles de nos 
Associations cultuelle et culturelle se 
sont déroulées le 22 mai. 

Le Conseil a été en partie renouvelé 
après la démission de Matthieu Vincent 
et de Claudia Moreno. Nous leur 
sommes reconnaissants pour ces années 
passées, où nous avons apprécié leur 
réflexion et leur travail. Merci à Claudia 
de poursuivre son investissement auprès 
des plus jeunes d’entre nous. Laurence 
Kirçun et Maryse De Micheli, dont 
l’engagement et la fidélité à servir notre 
Seigneur, le discernement et les qualités 

pastorales sont reconnus de tous, ont 
été élues à une très large majorité. Nous 
les remercions d’avoir accepté cette 
nouvelle mission et sommes heureux de 
leur entrée au Conseil ! 

Nous nous sommes réjouis de la reprise 
des activités dans le second semestre 
de 2021 après le semi-confinement et 
la «  jauge  » du nombre de participants 
au culte instaurée par les autorités. 
Nous avons cependant constaté que la 
présence au culte n’avait pas retrouvé 
le niveau d’avant Covid, ainsi qu’une 
baisse significative et inquiétante des 
dons à l’Église. 

Comme vous le savez tous, l’Assemblée 
est actuellement dans un processus de 
réflexion et d’élaboration d’une vision 
renouvelée pour un accueil, une vie 
d’Église et un témoignage toujours plus 
vivants et rayonnants. Nous croyons 
que c’est le Christ lui-même qui nous 
inspire cette démarche. Prions pour que 
la motivation de chacun, l’engagement 
de tous et l’arrivée de nouvelles familles 
nous permettent de mener à bien cette 
belle entreprise.

Pour le Conseil, Sylvie Kibleur

Recette

Le mot du Conseil

Ingrédients (pour 12 cookies environ):

•	 M&M’s (1 sachet de 200 g) avec 
ou sans cacahuètes

•	 1 c. à café de vanille
•	 1/2 c. à café de bicarbonate 

(facultatif)
•	 1/2 c. à café de sel
•	 100 g de cassonade
•	 50 g de sucre
•	 1 gros œuf
•	 70 g de beurre
•	 200 g de farine

Préparation : 

Fouettez l’œuf et les 2 sucres. Ajoutez 
la vanille, le beurre fondu. Ajoutez le 
sel, le bicarbonate et la farine en 2 ou 
3 fois  ; Jetez 100 g de M&M’s entiers 
ou brisés ou les deux... Formez des 
boules et disposez-les sur une plaque 
recouverte de papier cuisson. Enfoncez 
encore 3 ou 4 M&M’s sur chaque cookie. 

Passez 10 minutes à 180°C. Laissez 
refroidir sur une grille avant de déguster.

On peut remplacer les MM’s par des 
pépites de chocolat (1/2 tablette 
de chocolat noir broyée en petits 
morceaux).

Sarah Grosso

Cookies aux M&M’s
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Coup de cœur

Un événement bouleversant

Vous souvenez-vous de cet 
événement datant de 2019 qui avait 
bouleversé la France ? Je parle bien 
évidemment du terrible incendie de 
Notre Dame de Paris. Pendant 15 
heures, le feu a ravagé la cathédrale 
bien aimée des Français. 

Un film intense

En hommage à cet épisode, le 
réalisateur Jean-Jacques Annaud à 
travers un film de 1H10, reconstitue 
la scène. Nous allons alors assister au 
début de l’incendie jusqu’à son terme. 
Nous sommes directement plongés 
dans le feu de l’action menée par les 
pompiers. Ceux-ci sont prêts à prendre 
tous les risques possibles pour sauver 
Notre Dame et les reliques qu’elle 
contient. 

Quelques scènes retiennent l’attention 
et nous permettent de retrouver des 
valeurs importantes. La confiance 
d’abord entre le peuple français et les 

pompiers appelés à sauver ce trésor 
national. L’unité ensuite quand tous 
les chrétiens s’unissent pour chanter 
un cantique à la Vierge Marie afin de 
préserver la cathédrale. 

Matière à penser

Ce film apporte aussi une réflexion sur 
l’importance de la vie, du sacrifice, sur 
la valeur des biens matériels. Je vous 
invite donc à visionner ce magnifique 
film historique Notre Dame brûle pour 
vivre des émotions et enrichir votre 
réflexion. 

Théa Braesch 

Notre- Dame brûle

Mots croisés

HORIZONTAL
1 ) Tout puissant hébraïque.
2 ) Patmos. / Petite corporation.
3 ) C’est rien. / Montagne d’Israël.
4 ) Voie de circulation. / Voyelles.
5 ) Unie pour l’Ukraine.
6 ) Fait partie du culte.
7 ) Faste, excès. / Particule.
8 ) Paresseux. / Bassin de la bible.

VERTICAL 
A ) Montagne ou désert. / Met tout le monde 
d’accord.
B ) Muse d’Homère. / Interrogatif.
C ) Peuple.
D ) Eradiquées.
E ) Traversée difficile.
F ) Globe.
G ) Soubresaut. / Lac des Pyrénées.
H ) Mer supérieure.

A B C D E F G H

1

2

3

4

5

6

7

8
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Les uns pour les autres

Ruisseaux et rivières s’abandonnent aux grands fleuves qui 
achèvent leurs courses dans les mers. Le Riou, maigre filet d’eau 
claire a le privilège des grands. Sans intermédiaire, il va seul à 
la Méditerranée ! Juste avant l’embouchure, le Riou s’infiltre 
par filets sous le temple de l’Église Libre. Un regard au sous-sol 
permet d’en vérifier la présence et d’en sonder la fraîcheur.

Signe de vie jaillissante, l’eau vive est la réponse de Dieu à la soif de 
notre monde. Que l’Église se rassemble donc pour puiser auprès 
du Seigneur la vie en abondance ! Alors, le boiteux sautera comme 
un cerf et la langue du muet éclatera de joie. Car des eaux jailliront 
dans le désert, et des ruisseaux dans la solitude. (Es 35. 6)

L’ eau et la pierre

Un Père du désert disait :
La nature de l’eau est tendre,
Celle de la pierre est dure,
Mais si l’eau coule constamment, goutte 
à goutte,
Elle creuse la pierre peu à peu,
Et cette dernière devient une vasque qui 
retient l’eau.
De même la Parole de Dieu est tendre
Et notre cœur est dur,
Mais l’homme qui entend fréquemment 
la Parole,
Creuse son cœur pour accueillir la 
présence de Dieu.

(Extrait de La Galette et la Cruche, 
Antoine Nouis).

Seigneur, trop souvent nos cœurs 
sont durs comme la pierre, nous nous 
tournons vers toi pour que tu les 
façonnes par ta Parole source de vie. 
Notre église est encore touchée par 
les maladies, le chômage, le deuil, 
les bouleversements individuels ou 
familiaux et nous voulons déposer ces 
fardeaux à tes pieds. Nous sommes 

reconnaissants pour ces pas et ces 
chemins que tu nous offres, pour ces 
sources que tu as placées sur nos routes 
caillouteuses, pour le souffle de ton 
esprit sur nos âmes fatiguées et nous te 
confions nos cœurs et nos vies.

Maryse De Micheli

Je fais cuire des œufs dans l’eau qui bout, l’un d’eux a une 
petite craquelure. J’entends les remous qui vibrent dans la 

casserole. Lorsqu’ils ont fini de cuire, je les passe sous l’eau 
froide et les écale. Pendant ce temps, je laisse vagabonder 
mes pensées. 

L’eau est un élément si intéressant. Des molécules 
relativement simples (H2O), plusieurs états : solide, liquide, 
gazeux, sans oublier les transitions entre ces états (la neige 
par exemple). Elle peut être terrible, nous submerger : 
nous n’avons pas beaucoup de chance de survie face aux 
tempêtes en mer ou aux tsunamis. Elle nous constitue en 
grande partie et pour cela, elle est vitale – sans elle, nous 
ne pouvons pas survivre – et même, elle peut aider à guérir 
– les sources thermales sont connues depuis longtemps 
pour leurs bienfaits. Elle est symbolique, aussi : nombre de 
fois nous lisons dans la Bible comment elle sert à purifier ou 
même nous permet, au travers du baptême, de témoigner du 
passage à une vie nouvelle. Elle se faufile partout : on peut 
admirer le tracé de ses parcours passés dans des grottes, 
comme celle de la Baume Obscure à Saint-Vallier. 

J’aime cette dernière idée. C’est comme si l’eau pouvait aller 
n’importe où. Elle me rappelle Dieu qui se glisse dans tous 
les plis de ma vie, souvent sans que je ne m’en rende compte. 
Parfois, il va si lentement que je ne le sens pas. Parfois, c’est 
une déferlante soudaine qui me prend par surprise et me 
retourne dans tous les sens. Mais, toujours, il vient irriguer et 
nourrir chaque recoin, même inconnu de moi, avec soin, et y 
fait pousser la vie. 

Marina Hodapp

Humeurs vagabondes
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